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La Russie est le 1er fournisseur de gaz naturel de l’Europe - Le conflit a amplifié la hausse des prix



C1 - Public Natixis

L’UE veut réduire de 2/3 ses importations de gaz naturel en provenance de Russie d’ici fin 2022 et devenir 
indépendante bien avant 2030 (en 2027 pour Ursula Von Der Leyen)

➢ Cet effort vient surtout d’une diversification de l’offre et notamment d’une hausse des importations de gaz naturel liquéfié (en
provenance des US, du Qatar notamment), d’importations via gazoduc (Norvège, Algérie, Azerbaïdjan) et production de méthane.

➢ D’une baisse de la demande : économie de chauffage (baisse de 1 degré de la température). Seuls les Pays-Bas, le Royaume-Uni et
l’Italie dépendent fortement du gaz pour se chauffer. Et enfin, accélérer la transition vers les énergies renouvelables.

➢ Porter le stockage de gaz naturel à 80% des capacités d’ici le 1er novembre 2022 et à 90% les années suivantes afin de sécuriser
l’offre .
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Les pays de l’UE qui dépendent fortement de la Russie pour leur approvisionnement en gaz naturel ne 
disposent pas ou peu d’infrastructures nécessaires pour importer du gaz naturel liquéfié

➢ Les principaux terminaux méthaniers offrant des capacités disponibles pour regazifier le GNL sont en Espagne et au Portugal alors
que les pays en ayant le plus besoin sont dans les pays de l’Est, au nord et au centre de l’Europe.

➢ De nombreux pays ont annoncé la construction ou l’expansion de terminaux gaziers mais cela prendra du temps. A moyen terme,,
possibilités d’unités flottantes de regazéification.

➢ Des investissements massifs sont nécessaires : vers une nouvelle mutualisation de la dette?
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Les Etats-Unis, le Royaume-Uni et certains pays membres de l’UE appellent celle-ci à arrêter ses importations de gaz 
naturel russe. L’impact serait particulièrement fort en Allemagne selon la Bundesbank.

➢ Cela se traduirait à court terme par un rationnement de l’utilisation de l’énergie, et notamment de gaz naturel, en raison de
l’incapacité de trouver rapidement des sources alternatives. Par rapport au scénario central, la croissance allemande serait 5.1% plus
faible en 2022 ce qui correspond à une baisse du PIB de 2% par rapport à 2021.

➢ Cela se traduirait par une forte hausse du prix de l’énergie. Le pétrole pourrait atteindre jusqu’à 170 $ le baril. La hausse du prix du
gaz naturel serait plus importante. Cela se traduirait par une nouvelle accélération de l’inflation.
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